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CANTON DU VALAIS. 

Le conseil d'élat parait avoir pris à tàcbe de fournir au public des 

modèles d 'administrat ion. Toutefois sa modestie est si grande qu'il se 

fàcbe quand on les r a c o n t e ; il va même jusqu'à faire procès sur pro­

cès à ceux qui publient les actes de sa sagesse. Mais nous oui aimons 

à rendre justice, nous ne pouvons laisser sou méri te passer inapperçu, 

dussions-nous avoir autant de procès qu'il a commis de belles eboses. 

Nous avons appris à nos lecteurs que le gouvernement avait envoyé 

dernièrement deux gendarmes à Ardon pour y saisir et conduire dans 

les prisons du dixain de Contbev un jeune h o m m e que l'on accusait 

d 'avoir jeté des pierres au grand-châtelain de ce dixain , et q u e , ne 

l 'ayant pas t rouvé, ils devaient se transporter à Granges le lendemain 

où l 'on supposait que ce jeune homme se trouvait. 

Nous Avons dit sur quels indices le conseil d'élat avait pris cotte 

mesure et comment il a désisté à la suite des représentations énergi ­

ques de quelques membres de la Jeune Suisse d 'Ardon. Ou sait qu'il 

a été question d' intervention fédérale dans l 'entretien qui a eu lieu à 

ce sujet. 

Plus tard les gendarmes se rendirent une seconde fois à Ardon, dans 

le but de saisir l 'accusé et de l 'escorter jusqu'à Vélroz pour l'y t ra ­

duire devant la commission d 'enquête . Quelques personnes s'élanl 

portées fort que l'accusé se constituerait bénévolement devant la coin-

mission d 'enquête , les gendarmes n'insistèrent pas pour l 'escorter. 

Le jeune homme se constitua en effet, ce devait être un bien grand 

coupable , puisqu'il avait mérité la prison préventive, puisqu'il devait 

subir une peine grave avant d'avoir été enquis et juge. 

On va croire que la commission d 'enquête a confondu immédia te ­

ment le prévenu elle a déclaré qu'il n 'y avait pas lieu à poursui­

vre les enquê te s , la seule personne qui pouvait ê tre témoin dans cette 

affaire, M. le grand châtelain lu i -même,ayant déclaré qu'il ne pouvait 

point affirmer que la personne citée fut celle qui lui avait lancé une 

p ie r re . 

A ce prix il n 'y aura rien de plus facile que d'aller en p r i son , il 

suffira pour cela de ne rien faire; ainsi les citoyens valaisans ont tous 

acquis une propriété dont ils ne se doutaient pas, celle d 'ê t re suscep­

tibles d 'en t rer eu prison à toute époque de l ' année; chacun peut es­

pérer d 'avoir son tour . Voilà un gouvernement qui sait procurer des 

' ressources à ses ressorlissans, jamais, jamais bonté paternelle de l 'au­

tor i té n'avait été portée à un pareil degré de sollicitude. 

Ni MM. les anciens gr.-baillifs, ui MM. les conseillers d'état sous la 

ccns t i lu t ioudeI845,n i^ceux de J 8 iO n'avaient atteint cette perfection 

administrative, celle habileté à procurer de débouchés à leurs admi­

nistrés, et l'on ne fait pas cas d'un tel gouvernement , on le néglige, 

ou le critique !!i — Tels sont les fruits de l 'aveuglement et de l 'ingra­

titude. 

Les défenseurs de la religion ne veulent décidément pas laisser 

éteindre le souvenir de Codonnet cl Saillen. 

Une nouvelle tentalive de meur t re à eu lieu à Verrossaz , le p r e ­

mier courant. — Nicolas Morisod, h o m m e paisible et inoffensif a été 

estte fois l'objet de la piété sanguinaire des chréliens formés à l 'école 

de certaines gens. Le tort de cette h o m m e consistait à avoir des e n -

fans indociles au parti prêtre et refusantavec obstination de lui s e r ­

vir de suppôt. Le cr ime était assez g r a n d , paraît-i l , p o u r méri ter 

la mort aux yeux de la rel igion, telle qu 'on l 'entend et qu 'on l ' en ­

seigne de certaine part en Valais. 

Vers m i n u i t , Nicolas Morisod reposait tranquillement auprès de 

, son fils, lorsqu'une violenle détonation se fit entendre ; un coup de 

| carabine tiré presque à bout portant depuis la fenêtre et dirigé vers 

son lit l'avait occasionnée, 14 chevrotiues vinrent s 'applalir à la p a ­

roi voisine, après avoir frisé les cheveux de ceux auxquels elles étaient 

destinées. 

La commission d 'enquête du tribunal du dixain de Saint-Maurice 

s'est transportée aussitôt sur les lieux et a procédé à l 'arrestation d 'uu 

individu, que l'on croit être à même de met t re la justice sur les t r a ­

ces de cet horrible attentat. 

Le tribunal saisi de celte affaire , sera- t - i l plus heureux cette fois 

qu'il ne l'a été dans la découverte des assassins de Saillien ? 

C'est RI. Camille de Wer ra qui fonctionne comme grand châtelain 

dans celle c i rcons tance , M. Charles de Bons se t rouvant à Sion o ù . 

il a été appelé par le gouverneraentdans le but, à ce que nous croyons , 

de lui rédiger des messages pour le grand conseil . 

Celle tentative d'assassinal coïncide avec une réunion de la Vieille 

Suisse de Verossaz,dans laquelle, au dire de l 'individu arrê té , ou avait 

décidé d'assaillir les libéraux à leur re tour de St . -Maur ice , où ils 

s'étaient rendus pour la fête de St . -Sigismond ; le député Jacques 

Vocffray était à la tête de cette réunion. L'attaque cul lieu en effet le 

même s o i r , mais comme d'habitude les défenseurs de la religion p r i ­

rent la fnite. 

Les Jeunes Suisses de St.-Maurice, indignés des atrocités qui avaient 

eu lieu à Verossaz, se transportèrent à la hâte dans celle c o m m u n e , 

prirent en otage la député. On prétend qu'il a reçu une correct ion à 

l'autrichienne. 
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Le conseil cl'élat vient d'expédier aux membres du grand conseil 

les projets de loi etjjde décret qui devront être soumis à son examen 

dans la prochaine session de mai. 

Ces projets sont au nombre de quatre, dont un projet de loi sur 

l'instruction publique, qui n'est aulre chose que la loi sur cette ma­

tière qui a été élaborée par le grand conseil dans sa dernière session i 

un projet de loi forestière, un projet de loi additionnelle à la loi élec­

torale, im décret concernant la police des étrangers. 

Le projet de loi de additionnelle à la loi électorale n'a d'autre but 

que d'accorder aux communes qui comptent plus de 500 volans la 

l'acuité de nommer les électeurs par section. 

Les députés actuels de la commune de Bagnes , qui ont si souvent 

sollicité ce mode de nomination pour leui localité, verront enfin leurs 

vœux exaucés, mais il s'écoidera bien du temps avant qu'ils aient 

l'occasion de mettre leur conquête à profit et Dieu sait si lcsévéne-

ruens ne se réservent pas delà détruire avant le renouvellement si 

bien prévu et si redouté de la distribution des places. 

Le conseil d'état a été sage de son côté, il sait à quelle influence il 

doit ses fauteuils et il n'a garde de l'atténuer. Eu présence des évé-

nemens peu rassurans qui se succèdent, il est bon de prévoir l'avenir; 

puissc-t-il être assez heureux pour recueillir les fruits de sa pré­

voyance. 

Par un beau jour, on voyait dans une i iLie du Haut-Valais, un pré­

sident de commune entrer dans une boutique pour y acheter du plomb 

et de la poudre. Ces munitions étaient destinées, disait-il, à casser 

la tête à ces Jeunes Suisses à mœurs dépravées qui empoisonnent le 

canton. 

Le soir , un scandale dégoûtant d'immoralité a lieu , la ville eu re­

tentit, c'est notre défenseur de la religion qui l'a donné, ayant sans 

doute encore en poche le plomb et la poudre qu'il avait empiété pour 

défendre les mœurs. 

Le tribunal du lieu a dû commencer des enquêtes à ce sujet. 

S'il veut s'en enquérir, un témoin ocpulaire et auriculaire le nielli a-
au courant de la leçon que l'individu a reçue. 

CROSS. 

M. le conseiller d'état Gros veut bien se charger de confirmer lui 

même la nouvelle que nous avons donnée au public en lui annonçant 

que le conseil d'état s'occupait de coups de pieds an derrière, donnés 

à des étourdis insultant les gens sur la rue. C'est là le beau côté de 

l'aventure, et sous ce rapport nous voilà tous d'accord; il parait môme 

que le pouvoir exécutif et administratif est on ne plus satisfait de la 

leçon qu'il a donnée et de sa brillante réussite dans l'espèce. 

Le témoin occu'airo et qui plus est auriculaire, dont parle M. Gros, 

est le secrétaire du déparlement qui avait sans doute de bons motifs 

pour avoir la vue basse et l'oreille dure, car, il n est pas faux que-le 

sermoné ait prouoncé ces paroles ; nous verrons qui de nous sortira le 

premier, il n'est pas faux non plus que le conseil d'état, par l'inter­

médiaire du chef du déparlement de justice et police aii menacé un 

citoyen de le chasser de la ville où il est établi , à propos d'un coup 

de pied au derrière, donné à des étourdis qui l'insultaient. Quant au 

coup de poing , il n'était pas très-violent , à la vérité, mais l'expé­

rience a prouvé que cela n'était pas nécessaire. 

Ainsi que nous l'avions prévu, le sacre du nouvel évêque qui avait 

été positivement annoué pour le 12 courant a été ajourné. Il aura lieu 

vraisemblablement pendant la session du grand conseil. Ou ne vou­

dra pas manquer de profiler d'une si bonne occasion et d'une si 

grande dépense pour produire de l'effet. 

Le nouvel é/êque a reçu enfin sa bulle de confirmation, d'où l'on 

conclut qu'il est parvenu à tomber d'accord sur le prix avec la cour 

de Rome. 

On sait que la cour de Rome ne confirme les évêques qu'au moyen 

d'une rétribution proportionnée au bénéfice de l'évéché qui leur est 

destiné. 

Celui du Valais, est si bien doté que l'on porte la somme deman­
dée à plus de 200 louis. On dit à Rome que le peuple du Valais est 
le plus riche de la chrétienté. 

On nous mande ce qui suit de St.-Gingolph : 

Le Courrier du Valais annonce dans son N° 33 l'arrivée de M. le 

marquis de Custine à Berne. 

L'historien de la Russie , le petit fils du célèbre de Custiue , est 
aujourd'hui à St.-Gingolph , où il vient se consacrer encore à la so­
litude, doul il aime les sites pittoresques, et pour écrire sur les bords 
enchanteurs du Léman. 

Le soutien de l'opprimé, le père de l'orphelin et l'ami du pauvre 

vient de fixer momentanément son asile à l'hôtel de la poste de Saint-

Gingolph, et c'est là où il a choisi un pavillon solitaire, pour nous 

faire lire plus tard, le résultat de ses sublimes inspirations , toujours-

dictées par la sincérité qui l'a toujours caractérisé. 

En évitation d'une discussion plus sérieuse, M. le rédacteur de l'E­
cho voudra bien insérer dans sa feuille : 

1° Qu'il est faux que le garçon boucher qui a dû comparaître au 

bureau de la police ait frappé sur la table. 

2» Qu'il ail dit : Nous verrons qui de nous deux quillcra le premier 
la capitale. 

Nous recevons de Paris la lettre suivante. 

Paris le I e r mai 1844. 
Monsieur ! , 

Comptant sur voire impartialité; je prends la liberté de vous don­
ner quelques détails sur les débuts de M. Mengis, comme ténor à l'a­
cadémie royale de musique de Paris. 

Ce jeune homme , malgré le peu de protection qu'il a rencontrée 

chez le directeur de l'opéra, a réuasi dans un premier début paît le 

rôle du Dauphin dans la pièce de Charles G, à mériter la bienveillance 

du public , et la critique des Journaux impartiaux de Paris, lui a été 

plus favorable qu'hostile. Dans son.second début, qui était presque 

une témérité, puisqu'il s'agissait d'un des rôles les plus difficiles du 

répertoire, celui de Raoul daus les Huguenots, M. Mengis a mérité et 

reçu de flatteuses marques de satisfaction du public, et ce début a 

été, on peut le dire avec vérité, un succès : J'ose espérer que vous 

, voudrez bien en dire quelques mots dans les colonnes de votre esti­

mable journal, afin de rectifier l'opinion de ceux de nos compatrio­

tes, qui pourraient être induits en erreur par quelques feuilles réna­

les, dont Paris, malheureusement, abonde. 

Agréez, etc. X. 

' 
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PROJET 

De décret additionnel à celui du G décembre 1817, 
relatif à la police des étrangers. 

LE GRAND CONSEIL DU CANTON DU VALAIS , 

Sur la proposition du conscl d'état. 

Vu le doute qu 'on f;iil naître les dispositions des articles 1 et 2 du 

décret du 6 décembre 1817 , sur la police des étrangers, et voulant 

fixer la pénalité pour l 'avenir, au cas où le permis de séjour est p é ­

r imé et non renouvelé. 

DÉCRÉTÉ : 

L'amende pour le cas où l 'étranger se serait pourvu d'un permis de 

séjour et ne l'aurait pas fait renouveler, dans les trois jours depuis 

qu'i l aurait été pér imé, est fixée ù huit francs, outre les dommages 

ment ionnés dans les dits articles. 

Ainsi projeté en conseil d 'état , à Sion, le do mars 1844. pour être 

proposé au grand conseil. 

Le président du conseil d'état : 

1G. ZEMUFFUNEN. 

Le secrétaire d'état : 

D R . GANIOZ. 

AUTRES CANTONS. 

BALE-CAMPAGNE. Les dons pour le prochain Tir fédéral continuent 

d'affluer de tous côtés , comme le prouve la liste suivante des objets 

que le Comité bàlois a reçus tout récemment encore : 

Une charrue perfec t ionnée, sortant des ateliers de M. d'Erlach de 

il indelbank , donnée par la Société d'Agriculture d'Argpvie. — Une 

poire à poudre , garnie en a rgen t , avec 100 fr. de Suisse en espèces, 

donnes par la c o m m u n e de Gellerkinde. — La société des carabiniers 

de Waldeubourg donne 12 ducats suisses. — M. Wasse rmann , cou­

telier, à Bà!e , 2 rasoirs de sa fabrique, avec étuis. — La Société des 

mousque ta i res , de Berne, 50 fr. — M. Huber-Schmil ter , à Baie, une 

jardin ière en fonte de fer , de la valeur de 40 fr. — Quelques Bàlois 

établis à Schaffhouse, une douzaine de cuilliers à café. — La Société 

cantonale des carabiniers de Soleure, 000 fr., — celle de Berne. 1200 

fr. — La Société de Y Espérance , à Baie, une douzaine de couteaux et 

de fourchettes, accompagnés d 'un couteau et d 'une fourchette à tran­

cher , à manches d'ivoire, dans un é t u i ; valeur 100 fr. — M. le doc­

teur Gass, de Mullenz , 2 duc.its. — M. Bourckhardt- Isel in , ancien 

consei l ler , à Bàle, une caisse à tabac, de marbre , remp' ie ; une pipe 

d 'écume ga-mie d ' a rgen t , et une tabatière. — MM. Yon-der -Mùhl et 

Fe l s , 4 paquets de foulards des Indes , portant des dessins analogues 

au tir, de la valeur de 7 louis d 'or . — M. E. HofTmann-Preiswerk, à 

Bàle, 1120 bourses de satin, confectionnées dans sa fabrique; en ou­

t re , 200 fr. de France en or, et une grande quantité de quatre chan­

sons de carabiniers, à deux voix, destinées aux tireurs qui forment en 

même temps des c h œ u r s ; les bourses sont destinées à recevoir les 

prix des cibles tournantes. — Les carabiniers de Hérisau cl leurs amis 

annoncent 200 fr. renfermés dans on objet qui mérite d'être conservé 

et qui fera toujours p'aisir au gagnant , telles sont les expressions de 

la let tre d 'avis. — La Société des carabiniers de Liestal, une carabine. 

— M. E. Falkenslcin, de Bà le , établi à Brousse (Turquie d'Asie), un 

superbe fusil turc . — La Société des carabiniers de Dorneck (Soleure) 

d 1 doublons de Soleure. — M. Nicolas Flurv, deLorrach , 4 doublons 

helvétiques. — Une compaguie de carabiniers de Bàle-Campa^ne, 

une carabine de 100 fr. — Le gouvernement du canton de Sclnvvtz, 

400 fr. — Le gouvernement de Thurgov ie , 20 napoléons eu or. 

La Société des carabiniers de Schafifliousc, 150 fr. — La Socié:é des 

i carabiniers de Lausanne, une carabine de 100 fr. ; — celle de Sissach, 

182 fr. — M. Leuba, horloger à Bàle , une montre à cylindre en a r ­

gent ; la mort île Wiukehied est gravée sur la boî te ; valeur 56 fr. — 

On apprend de Mexico, que M. Sandoz, du Locle, est parti de New-

York pour la Suisse ; il est por teur du don que les Suisses établis au 

Mexique envoient au t i r ; les demoiselles F . l 'accompagnent et appor­

tent une belle bourse île velours r o u g e , sur laquelle sont brodées, 

d'un côlé, la Croix fédérale, et de l ' au t re , les armoiries de la r é p u ­

blique mexicaine, un aigle tenant un serpent dans le bec. 

Le montant des frais de construction pour cette belle fête nationale 

est évalué à 90 ,000 fr. de Suisse. Toutes les constructions sont faites 

dans le style anglo-gothique. Il y aura 72 cibles, et 2200 places pour 

charge/*. Dans la grande cantine il y aura place pour 4300 personnes ; 

les deux cafés pourront contenir chacun de 500 à 700 personues. 

Toutes ces constructions sont tléjà fort avancées , ainsi que le grsud 

nie de tr iomphe avec ses colonnes colossales et ses tourelles, dont 88 

seront ornées de drapeaux. Le pavillon des p r i s , qui a la forme de 

la Croix fédérale, est surmonté d 'une tour , qui, avec la statue qui la 

dominera, a 94 pieds de hauteur ; c'est sur cette tour que seront r éu ­

nies les nombreuses bannières des Sociétés de t ireurs. Six mille bou­

teilles de vin d 'honneur , du dd et du 27 , at tendent l 'arrivée des Con­

fédérés, pour leur être olTerles pendant l 'accolade. La grande cuisine 

et les caves qui louchent la cantine pr incipale , les celliers et les d i ­

verses constructions nécessaires au service , forment , avec les autres 

bàl imens, un petit hameau embrassant une superficie de d3 ,000 pieds 

carres. Pour les sept fontaines qui seront établies sur la place du tir , 

c'est M. Bargezzi, propriétaire d 'une des carrières de Soleure , qui 

prête gratuitement les bassins élégamment travaillés. 

Le Comité du tir fédéral de Coire partira de celte ville avec le dra­

peau fédéral le 2 3 juin ; il passera la nuit à Glaris ; le 20 il arr ivera 

à Zurich, le 27 à Ollen (Soleure), le 28 à Liestal, et enfin i e 2 9 à Bàle. 

Le dimanche 50 aura lion la célébration du 4 m e anniversaire de la ba­

taille de Sa in t - Jacques , et le lendemain d e r juillet l 'ouverture solen­

nelle du tir fédéral". 

La Société des tireurs de SchallTiouse a décidé de demander que le 

tir fédéral de 1840 ait lien dans celte ville. 

YAUD. Les gendarmes Béat Chabloz et Louis Dupuis , se rendant la 

nuit du 9 an 10 courant de St . -Sulpice à Ouchy , en suivant le bo rd 

du lac , entre d 1 heures et minuit , entendirent up cri qui semblait 

sortir des eaux. Ils s 'arrêtèrent aussi tôt , et crurent apercevoir un 

objet sur la surface du lac. Chabloz posa aussitôt ses armes et son 

ha Lit, s 'avança dans l'eau jusqu'au visage. Cherchant avec ses mains, 

il rencontra une tresse de cheveux et attira à lui le corps d 'une fem­

me. Portée à terre , l 'un des gendarmes la roula sur le sable pour la 

rappeler à \ a vie , pendant que l 'autre alla chercher un brancard à. 

Ouchy. Une heure après , grâce au ciel et à la prompli lude de ces 

deux gendarmes , la malheureuse fille qui se noyait était reçue à 

l'hospice et rendue a la vie , que sans leur dévouement elle eût i n ­

failliblement perdue. 

Colonie de la L,inth. On sait que la correction de la Linlh , par la­

quelle beaucoup de terrain a été acquis à l 'agriculture, a douné nais­

sance à celle colonie , ou institut pour les enfans pauvres du canton 

de Glaris dont le but est de faire de bous régens, des agriculteurs et 

des artisans utiles. C'est au concours généreux de bon nombre de 

citoyens suisses qu'est due l 'exécution de celte grande entreprise —: 

le dessèchement d 'une vaste étendue de terre et la création de la c o ­

lonie — pour laquelle il a été dépensé près d'un million de l ivre ; 

suisses. Le susdit établissement est dirigé par l ' instituteur Lutschy. 

11 possède 90 arpents de terrain qui suffisent à son entret ien. Depuis 

sa fondation , il a fourni 97 uqets uliles à la société , dont 13 r é -

genls, 8 cultivateurs , 3 domestiques, 20 ar t isans, 2 militaires, 34 

ouvriers . J jardinier, \ négociant, 2 merciers , d juge d' instruction, 
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i greffier cl 3 individus qui n 'ont suivi aucune cari ici e déterminée. 

Huit de ces jeunes gens sortis de la colonie sont mor ts . 

La plupart de ces anciens colons de la Liulh qui, grâce à cet é ta ­

blissement crée par la bienfaisance, se trouvent aujourd'hui dans une 

honnê te aisance , ont conservé un vif at tachement à la colonie. Kon-

seulement ils se sont réunis pour venir en aide aux jeunes gens qui 

quit tent la colonie et pour et pour assurer leur avenir, mais ils on' 

aussi conçu le projet de fonder, dans le canton de Claris, un établis­

sement semblable pour les filles pauvres. 

EXTÉRIEUR. 

RUSSIE. Il vient de paraître un oukase qui contient les dispositions 

suivantes relativement aux passeports à délivrer aux sujets russes qui 

veulent se rendre à l 'étranger : 

Art . 1 e r . Il ne sera délivré de passrports pour voyager à l 'étranger 

qu 'aux personnes des deux sexes qui auront accompli leur 2 5 e année. 

On fera une exception pour les personnes qui se rendent à l 'étranger 

p o u r cas de maladies, pour affaires de commerce , pour se perfection­

n e r dans les arts l ibéraux , pour recueillir des héri tages; il sera ('ga­

iement fait une exception pour les jeunes gens qui voyagent avec 

Je irs pareus et leurs gouverneurs , et pour les femmes qui veulent 

voyager avec leurs maris . 

Dans le cas où le voyage a lieu pour raison de santé , la personne 

qui demande un passeport devra fournir un certificat délivré par la 

police de l 'endroit qui lui sert de domicile , ainsi qu 'une déclaration 

des autorités sani ta i res , portant que la maladie exige réellement des 

recours hygiéniques de l ' é t ranger , enfin, un certificat des autori tés 

gouvernementales . 

Art . 5 . Toute personne qui se rend à l 'étranger acquittera , outre 

la taxe fixée , une somme de 100 roubles d'argent pour chaque s e ­

mes t re . 

FltAXCE. — Paris 2o avril. La chambre des députés a mis en dé­

libération le projet de loi sur la réforme générale des prisons et sur 

l 'établissement du système pénitent iaire . Le système cellulaire formulé 

dans ce projet peut se résumer de la manière suivante: 

Le détenu sera renfermé seul dans une cellule, où il restera jour et 

n u i t , pendant toute la durée de sa détention , et dont il ne soi tira 

qu 'une fois tous les jours pendant une heure , plus ou moins (suivant 

la disposition de la prison et le nombre des prisonniers), pour prendre 

un peu d 'exerc ice , seul et sous la surveillance d'un gardien, dans 1rs 

cours communes . Il travaillera dans sa cellule. 11 n'aura aucune espèce 

de communicat ion avec ses codétenus , et devra ent rer dans la prison 

et en sort ir sans en avoir vu un seul. Mais il communiquera aussi fré­

quemment que possible a\ce les directeurs, survcillans et contremaîtres, 

avec l ' inst i tuteur chargé de lui donner quelques connaissances usuel­

les , avec l ' aumônier , avec sa famille et ses amis, dûment autorisés, 

et généralement avec toutes les personnes extérieures qui obt iciuhont 

la permission de le visiter. 

Eu deux mots , voici tout le système : interruption absolue de com­

munications entre les détenus, fréquentation forcée de personnes qui 

ne peuvent leur donner que de bons exemples et de bons conseils. 

Ce système, on le voit facilement, est bien supérieur au régime de 

la vie commune . Séparés des autres condamnés , seuls en face des 

agens de l 'autorité ou de leurs parens et a m i s , seuls surtout avec 

eux -mêmes (affreuse situation pour un condamné ! ) , les détenus ne 

seront plus soutenus par un faux respect humain , ils se laisseront 

pénét rer par le remords ; les représentations qu 'on leur fera, les con­

seils qu'on leur adressera seront accueillis par eux avec quelque 

chance de fructification; et s'ils ne deviennent pas meilleurs, du moins 

ne deviendront- i ls pas pires . Dans 1rs longues heures d 'un travail si­

lencieux et solitaire, leur cœur se sera plus d 'une fois gonfle et at ten­

dri ; et lorsque les portes de la prison s 'ouvriront deypnteux, ils r ap­

porteront dans le monde un souvenir ineffaçable des scnliniens qui 

les auront agités dans leur cellule, de ce retour sur so i -même si poi­

gnant pour un coupable , et en môme temps une terreur salutaire de 

la prison et le dessein profondément arrêté d 'une vie honnête . 

Voilà le résultat que l'on attend du nouveau régime pénitentiaire. 

Ce projet rencontre une vive opposition dans la chambre . 

— Un des convoi du chemin de fer avait apporté avant-hier à 

Rouen une grande caisse sur les parois de laquelle on avait inscrit ce 

mol : Marbre. Les employés de l'octroi se mirent en devoir d 'ouvrir 

l i caisse afin de constater l'état du marbre et de déterminer les droits 

à percevoir . Mais qu'elle ne fut pas leur surpr i se , q u a n d , dans celte 

caisse il t rouvèrent un cercueil avec cette inscription : Pompes funè­

bres de Paris ! Ou sut plus tard que ce cercueil renfermait les restes 

emheaumés d'une jeune et r iche Espagnole , Mlle Aluuzo , que l 'on 

reporte dans sa patrie. 

ESPAGNE. — D'après les dernières nouvelles de Portugal , la place 

d Alméida tenait toujours. 

Vendredi 12 avril avant minuit , la police de Lisbonne a arrêté , à 

G milles environ de cette capi ta le , dans une.auherge de Lourcs , où 

ils soupaient, onze officiers à demi-solde qui étaient venus dans l ' i n ­

tention de former une guérilla et de se rendre à Alméida. Un officier 

de lanciers entra le premier à la tète d'un détachement et le pistolet 

au poing. Tous se rendirent à l 'exception du capitaine Sa de Chaves, 

ancien officier miguél is te , qui ne céda qu'après avoir reçu de g raves 

blessures. Ces hommes seront déportés en Afrique. 

MoiiANn, R é d a c t e u r . 

AvlS IMPORTANT. 

Messieurs les amateurs sont prévenus que le mardi 14 mai 1844 , 

et jours suivants, dès les 9 heures du matin à l'hôtel Rvron, près Vil­

leneuve , Messieurs Goniborp, maître d'hôtel à Ouchv, Paquier juré 

à Lausanne , et Bertholel , procureur juré à Aigle, mandataires des 

co-propriétaires du mobilier du dit hôtel, exposeïont vendable, par 

licilalion, ce superbe mobilier qui consiste essentiellement en ameu­

blement de salons, de chambres à coucher , en belles et grandes gla­

ces, pendu les , ps \chécs , verrerie, cristaux, piano, billard, a rgen te ­

rie, batterie de cuisine, linge de lit et de table, le tout avant fort peu 

servi esl de très belle et bonne qualité. 

Les mailres d'hôtel et autres personnes t rouveront une excellente 

occasion pour se bien meubler et à des prix modérés . 

La veille du premier jour de ventes, l'hôtel sera ouvert à ceux qui 

voudraient prendre connaissance et examiner le mobilier en question. 

A vendre environ 800 piaules de mélèze, 400 dites sapin, le tout 

bois de service, et 200 toises bois de flottage. 

Ces bois, d 'une facile exploitation, sonl encore sur pied dans la 

montagne de P lanaud , de M. Philippe Morand, qui fera connaître les 

condit ions. 

A vendre un véhicule soit un coupé de Poste, à trois p laces , par ­

faitement fermé , très bien suspendu et solidement établi, il a un siè­

ge sur le devan t , un grand coffre sous le siège, une vache sur l ' im­

périale qui peut s'enlever à vo lonté , l ' intérieur est très confortable, 

r ichement garni en drap brun , avec piqûres formant carreaux à 

dessins , en un m o t , c'est une belle voilure de voyage, en fort bon 

état. S'adresser pour la voir et le prix à Sierre , chez M. le major 

Amant de Courten , en son absence, chez M. le lient, colonel Joseph 

Eugène de Courten. 

Sion. — Imprin: le A. Morand et Comp e . 




